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Diderot anthropologue, (musicologue et linguiste ?) 
Analyse du Neveu de Rameau

Abstract: In his work Rameau's Nephew, Diderot the anthropologist investigates 
human nature. The present article undertakes to examine how he approaches the 
connection between morals and physiology, and how he deals with issues like 
the identity of the individual, his or her place in the society and the physiological 
aspects of his or her body. Questions concerning music and language will also be 
taken into consideration.

Diderot parle de Le Neveu de Rameau comme d'une « satire », évoquant le sens 
antique du terme : « pot-pourri de libres propos » (Albertan-Coppola, 1991 :15). 
Cet ouvrage traduit bel et bien le divers et pourrait être qualifié d'interdiscipli­
naire. L'auteur y traite des sujets provenant de plusieurs disciplines, telles que la 
morale, la physiologie, la musique, les questions concernant le langage, etc.

Suivant son centre d'intérêt scientifique, Diderot y peut être considéré anthro­
pologue. Ses investigations visent l'homme : son identité, ses qualités et facultés, 
ses actions et affections pour en déduire la connaissance de la nature humaine, 
les relations et la destination de l'homme. Or, selon le Dictionnaire universel des 
sciences morales, l'anthropologie est définie au XVIIIe siècle comme « la branche 
de la science philosophique qui nous fait connaître l'homme sous ses différents 
rapports physiques et moraux » (Gossiaux, 1999 : 35). Dans la définition propre de 
Diderot, l'anthropologie demeure plus proche de l'anatomie car, comme il suggère 
dans l'article « Anatomie » de l’Encyclopédie, l'anthropologie est une étude du 
corps humain. D'ailleurs, son anthropologie n'existe qu'à l'intérieur d'un discours 
littéraire ou philosophique. Sa philosophie morale est physiologiste : elle relie le 
physique au moral, l'organique au social.

Le but de ce travail est d'examiner comment Diderot anthropologue aborde les 
questions de la morale et de la physiologie en touchant le problème de l'identité 
du sujet, sa place dans la société ainsi que les aspects physiologiques du corps 
humain. Nous souhaitons également considérer les idées du philosophe sur
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la musique et sur le langage ainsi que l'entrelacement de différents domaines 
mentionnés.

Le Neveu de Ram eau-ouvrage plein de sentiments d'inquiétude, de frustration, 
d'angoisse et de désillusion -  constitue l'avènement de l'ère critique de Diderot. 
Il se classe indiscutablement parmi les œuvres de la maturité du philosophe et 
marque l'effondrement de ses idées concernant la morale universelle. Cet ouvrage 
n'est pas du tout une simple discussion sur la morale, mais une investigation ap­
profondie des bases de la morale, des notions éthiques, et plutôt une méditation 
qu'une conclusion sur la recherche de la vérité. Diderot-auteur cherche la vérité 
à travers les deux personnages, Lui et Moi. Cette recherche de la vérité s'effectue 
par la confrontation des contraires, telles parole/pantomime, morale/esthétique 
(Wilson, 1985:348). Cette lutte des contraires est toute la raison d'être de la forme 
dialogique. A cause des ajouts et des retraits, de la réécriture et de la révision 
constantes pendant plusieurs années, le Neveu devient un véritable dialogue 
privé entre Diderot et lui-même.

Le Neveu de Rameau est un témoignage complexe d'une culture qui contient de 
nombreuses contradictions socio-économiques. Le personnage Lui est entouré 
des contradictions sociales, c'est la corruption de la société qui cause son aliéna­
tion et sa perte d'identité. Il est sans aucune identité fixe : « Rien ne dissemble 
plus de lui que lui-même. » (Diderot, 1989 : 71). Il n'existe qu'en fonction d'autres 
personnes. Sa nature est relationnelle parce que son identité tient à son lien de 
parenté avec un autre. Lui et Moi sont des sujets dialogiques : Lui se constitue 
dans le dialogue par Moi et vice-versa (Kristeva, 1977 :160). L'un n'est rien sans 
l'autre. Ils sont indéfinissables, une liste de qualificatifs inépuisables, de fonctions 
et d'actions qui ne pourrait jamais être achevée. Comme Colas Duflo remarque, 
le Neveu « [...] représente ce que l'anthropologie matérialiste de Diderot dégage 
comme fond sur quoi l'homme se construit : c'est le multiple à l'état naturel » 
(Duflos, 2003:479).

Toutefois, à cause de son caractère multiple, la nature de l'homme ne suffit 
pas pour fonder une morale solide. L'opposition de Moi et de Lui, c'est « [...] l'op­
position d'une nature contre une autre nature, fibre contre fibre » (Rey, 1991 : 
75). Cette idée reprend une théorie psycho-physiologique de la formation des 
idées, de l'intelligence et du caractère dont les fondements peuvent être retrouvés 
chez des savants contemporains de Diderot, tels Haller, La Mettrie et Robinet. Le 
philosophe, en s'appuyant sur ses recherches physiologiques, admet une texture 
complexe qui, d'une molécule passe à la fibre puis au faisceau de fibres et enfin à 
l'organe (Stenger, 1994 :148). Il est possible d'établir une relation entre l'organique 
et le génie, entre le déterminisme biologique et la morale :
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Moi. Comment se fait-il qu'avec un tact aussi fin, une si grande sensibilité pour les 
beautés de l'art musical ; vous soyez aussi aveugle sur les belles choses en morale, 
aussi insensible aux charmes de la vertu.
Lui. C'est apparemment qu'il y a pour les unes un sens que je n'ai pas, une fibre qui 
ne m'a point été donnée, une fibre lâche qu'on a beau pincer et qui ne vibre pas ; ou 
peut-être c'est que j'ai toujours vécu avec de bons musiciens et de méchants gens 
(Diderot 1989:172).

Dans la pensée de Diderot, l'être humain, un faisceau de fibres, est riche de 
correspondances, il est ramifié et semé de nœuds et de confluences (Stenger, 
1994 : 149). En effet, la matière de chaque corps est moléculaire et sa nature est 
relationnelle. Diderot accorde une importance considérable à l'organisation phy­
sique et explique tout avec le corps. Cette théorie de rapports ou relations occupe 
une place centrale dans sa philosophie. Or, la morale de l'individu s'explique au 
plan matériel. Dans l'anthropologie matérialiste de Diderot, l'indiyidu est donc 
relationnel et son moi peut se dilater sans bornes, et dans ses ouvrages, Diderot 
brouille le moi de ses personnages qui « circulent bien les uns dans les autres » 
(Audidière, 2006 : 274). Les limites du sujet sont incertains. Lui et Moi sont deux 
sujets complémentaires dont les énoncés respectifs ne pourraient pas être défi­
nitivement déterminés.

Selon Julia Kristeva, Le Neveu de Rameau effectue une mise en cause de l'unité 
du sujet ainsi que des structures sociales (Kristeva, 1977 : 153). L'autonomie de 
Rameau pour soi est mise en question par rapport aux lois de l'espèce sociale. Le 
sujet est mobile et pluralisé, il est fait d'un amas de rôles et de masques. Rameau 
s'individualise en plusieurs sujets sociaux, sans appartenir à aucun : il est, lui 
tout seul, « un homme-orchestre », un groupe musical, qui, avec son corps, joue 
de chaque instrument en solo (Wall, 2005 : 84). Il se moque de tout le monde, y 
compris de lui-même. Les instruments dont le Neveu joue représentent des voix 
sociales spécifiques : sa pantomime musicale évoque « [...] les rôles que le corps 
humain joue dans les relations sémantiques et sociales entre les hommes » (Wall, 
2005 : 85-86). En effet, ce jeu avec le corps constitue une imitation de l'imitation 
parce que la société n'est que rôles et masques, un jeu d'imitation :

il prenait un son éclatant et nasillard pour les hautbois ; précipitant sa voix avec une 
rapidité incroyable pour les instruments à corde dont il cherchait les sons les plus 
approchés ; il sifflait les petites flûtes, il recoulait les traversicres ; criant, chantant, se 
démenant comme un forcené, faisant lui seul les danseurs, les danseuses, le chanteurs, 
les chanteuses, tout un orchestre, tout un théâtre lyrique, et se divisant en vingt rôles 
divers (Diderot, 1989:166).

De plus, le Neveu, qui joue des rôles et n'assume aucune identité, prend des 
positions :
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Je regarde autour de moi ; et je prends mes positions ou je m’amuse des positions que 
je vois prendre aux autres. Je suis excellent pantomime comme vous en allez juger. 
(Diderot, 1989:189).

Il est un être hybride, trop complexe, son corps réunit trop d'éléments contra­
dictoires. Il a une conscience lucide de lui-même ainsi que de ses multiples imper­
fections, d'où vient qu'il ne peut pas avoir un caractère uni. Par contre, Moi est le 
sujet « normativisé » dans le texte, qui obéit à la loi, défend la morale, l'ordre social 
et sémiotique (Kristeva, 1977 :179). Il est le contraire de l'artiste, un personnage 
dont le savoir, selon Lui, semble démodé et inutile. Cependant, à la fin, chacun 
s'ajuste aux critiques de l'autre : Moi devient plus réaliste, et Lui reconnaît que ses 
triomphes ne sont en effet que des échecs. Ainsi, le lecteur-spectateur est rendu 
incertain, il ne peut pas décider qui est le gagnant du tournoi.

Le Neveu de Rameau n'effectue pas seulement une mise en cause de l'unité du 
sujet mais aussi celle de l'univocité du langage et cela rend l'ouvrage particuliè­
rement moderne (Kristeva, 1977 :153). Ce texte relève, entre autres, des questions 
du fondement et de l'authenticité des signes linguistiques, de la représentation 
de la réalité par des signes. Nous pouvons y retrouver un grand intérêt à l'égard 
de la représentation des notions abstraites et des notions morales. Pour Diderot, 
le système de références reconnu par une communauté ne semble pas conforme 
à la réalité. Le contenu des notions dépend d'une convention entre les hommes 
que la communauté doit accepter :

Nous n'avons dans la mémoire que des mots que nous croyons entendre, par l'usage 
fréquent et l'application même juste que nous en faisons ; dans l'esprit que des no­
tions vagues. [. . .] je n'ai pas de notions plus nettes que vous, et la plupart de vos 
semblables, quand ils disent réputation, blâme, honneur, vice, vertu, pudeur, décence, 
honte, ridicule (Diderot, 1989 :158).

Même si Diderot formule cette problématique, il ne donne aucune réponse 
définitive comme solution, il propose plutôt des alternatives. Premièrement, on 
ne peut pas avoir une discussion valable sur les notions morales parce que le 
discours philosophique ne peut pas décrire la vérité d'une manière univoque 
(Penke, 1996: 47). Deuxièmement, le langage des gestes (la pantomime) et la 
musique, grâce à leur nature moins figée, sont plus conformes à la réalité que 
les conventions.

Diderot introduit la musicalité et la gestualité dans l'ouvrage. L'agencement 
des parties du texte obéit à des lois musicales (Chouillet, 1973 : 533). Le secret de 
l'ouvrage réside dans la musicalité de sa structure. Selon plusieurs critiques, à 
cause de sa structure musicale, ce texte peut être apparenté aux différents genres 
musicaux : symphonie, fugue, passacaille. La conversation va et vient autour
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des mêmes thèmes qui entrent et sortent, tels génie, flatterie, éducation, morale 
etc. L'alternance la plus remarquable est celle de la parole et de la pantomime. 
II se révèle que la structuration musicale et l'usage abondant de la pantomime 
peuvent signifier tout autant ou bien plus que les paroles. Dans un diagramme 
Jacques Chouillet décrit les entrées et les sorties des thèmes et montre bien leur 
entrelacement. Chouillet distingue trois grands segments qui s'organisent en 
des séries :

Un premier segment se caractérise par des séries alternées de dialogue et de panto­
mime, d'esthétique et de morale, de parties théoriques et de parties narratives. Un 
deuxième segment comprend uniquement une discussion théorique sur des problè­
mes de morale, sans interférence avec l'esthétique, sans intervention de pantomimes 
ou de parties descriptives. Le troisième segment revient au système des alternances, 
avec les mêmes séries que le premier, mais comporte en plus des phénomènes de 
mélange et de superposition : scènes parlées et mimées, confusion de l'esthétique 
et de la morale, réunion de tous les thèmes précédemment traités Ai un vaste débat 
philosophique. (Chouillet, 1973:537). •

Le personnage du Neveu est un être monstrueux, bizarre et excentrique. Son 
discours fou s'écarte des normes de la communication. Cependant, le Neveu ne 
veut pas renoncer à des lois sociales, il veut seulement qu'elles tiennent compte 
des forces négatives pour le sujet et l'ordre social qu'il préconise est à l'image de 
la pluralité musicale (Kristeva, 1977 :171). Cet ouvrage de Diderot, comme « intro­
duction de la musique dans le langage » (Kristeva, 1977:153-154), constitue une 
subversion de la communication linguistique. L'aspect musical exclut la linéarité 
et rend le texte polyphonique. Comme le constate Julia Kristeva, la musique est 
un système sémiotique sériel, une série de différences qui excède le binarisme 
des deux axes sélection/combinaison (Kristeva, 1977 : 184). En effet, la musique 
ouvre la possibilité d'un choix multiple d'éléments. La sériation sert à traverser 
l'univocité du langage. Par la musique, Diderot rend le signe linguistique spatial 
et fluide. Avec l'introduction de la musique dans le langage, il met en cause toutes 
les stabilités, soit subjectives soit sociales.

Tous les domaines que Diderot anthropologue, musicologue et linguiste traite 
dans le Neveu -  tels morale, physiologie, musique ou langage -  se caractérisent 
par la pluralité et la complexité. Le corps humain est relationnel et multiple, et 
l'individu, déterminé par sa physiologie, est mobile et pluralisé. La place d'un 
élément du tout dépend toujours de sa situation dans la structure : s'il change de 
place, il change de sens, et toute la structure devient remodelée. Les individus 
n'existent pas en eux-mêmes mais sont liés entre eux par une infinité de rela­
tions. Comme dans un jeu d'échec où les pièces sont mobiles, les rôles peuvent 
être inversés et les positions renversées, ainsi les rapports se modifient sans
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cesse. Les notions morales utilisées par des individus d'une société ne sont que 
des conventions qui vont contre la nature de l'homme. L'expression à l'aide de 
la musique et des gestes se révèle beaucoup plus réelle et conforme à la nature 
humaine. Rien n'est stable mais la copie d'une copie, l'imitation d'une imitation. 
Or, l'art, qu'il soit celui de l'écrivain, de l'acteur ou du musicien, est une imitation, 
une transposition représentative. Connaître la nature de l'homme se fait mieux 
par une transposition dans les conditions de l'autre, qui permet au philosophe 
de se multiplier et de brouiller les limites de son moi.
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